


DANIELLE PEERS
1.     Quel a été pour vous le plus grand avantage à être boursière de la Fondation Pierre Elliott Trudeau?
Si de nombreuses bourses d’études visent à cultiver connaissance et talent, celle de la Fondation Trudeau a également permis de cultiver curiosité et collaboration. Si l’on veut vraiment faire quelque chose pour lutter contre les inégalités et problèmes récurrents de ce monde, il faudra commencer par se questionner plus avant et étudier de nouvelles façons d’avancer ensemble. 
 
2.     Que pensez-vous de l’importance du leadership engagé pour relever les défis auxquels nous sommes confronté·e·s dans notre société?
Le leadership a longtemps été défini par des groupes ayant bénéficié de suffisamment de privilèges pour s’autoproclamer leaders. Pour construire un monde différent, il va falloir redéfinir et redistribuer le leadership à tous les niveaux. Les personnes les plus concernées par une décision donnée doivent être au cœur du leadership, et non en sa périphérie. Cette idée n’a rien de radical.
 
3.     Pourquoi est-ce important pour les leaders de dialoguer avec des personnes dont les points de vue sont différents des leurs?
Les endroits de la planète les plus résilients, prospères, créatifs et nourriciers sont ceux disposant de la plus importante biodiversité. L’orgueil démesuré consistant à croire que des monocultures d’espèces, de cultures et d’humains « désirables » peuvent engendrer des mondes meilleurs est à l’origine des erreurs les plus dangereuses de l’histoire de l’humanité. Notre épanouissement—voire notre survie—dépend plus que jamais de toute la richesse de nos expériences et de nos points de vue. Il faut apprendre à examiner de manière critique nos convictions les plus intimes et avec générosité celles les plus éloignées des nôtres. Il faut apprendre à distinguer, désarmer et déboulonner les plus nocives d’entre elles, sans pour autant exclure quiconque.


LIBE GARCIA
1.     Quel a été pour vous le plus grand avantage à être boursière de la Fondation Pierre Elliott Trudeau?
Lorsque je suis devenue boursière de la Fondation Pierre Elliott Trudeau, j’ai pris la pleine mesure de l’importance d’avoir un esprit audacieux. Être boursière de la Fondation Pierre Elliott Trudeau m’a incitée à systématiquement évaluer l’applicabilité de ma recherche à la politique et à la vie quotidienne. 
2.     Que pensez-vous de l’importance du leadership engagé pour relever les défis auxquels nous sommes confronté·e·s dans notre société?
Je suis fermement convaincue que tout leadership doit être engagé, éthique et collectif. Le leadership engagé doit être redevable au titre du dialogue et de la collaboration, si son objectif est bien de relever certains des défis suscités par cette période d’incertitude sur les plans sociopolitiques, économiques et culturels.  
3.     Pourquoi est-ce important pour les leaders de dialoguer avec des personnes dont les points de vue sont différents des leurs?
Les leaders doivent se confronter à des points de vue opposés des leurs. Cela permet d’établir des liens et des formes de solidarité essentielles, mais n’est possible que si la haine n’est pas répliquée, implicitement ou explicitement, au cours de ces échanges.
4. En quoi votre participation au réseau des ancien·ne·s de la Fondation a-t-elle un impact positif sur votre vie personnelle et professionnelle ?
Avoir eu la possibilité de coéditer le bulletin de la FPET avec Sophie Thériault a été une magnifique expérience de travail collaboratif. Faire partie du réseau des ancien·ne·s de la FPET a un impact remarquable sur ma vie tant personnelle que professionnelle. D’une part, cela me permet de faire partie d’un groupe d’universitaires et de praticien·ne·s engagés et dotés d’une expérience considérable dans différents domaines et disciplines. D’autre part, cela me permet d’envisager des initiatives futures pour reprendre contact avec des boursier·e·s, des mentor·e·s et des fellows qui sont éparpillés à travers le monde.






